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L e gouvernement frangais a recu une déptehe. vélégmagl 5 zi 
datée de. Marseslie, 20 mars, portant-que le 10 'févrief dkraer,, 
les tróupes. @mglaises, sous les ordras de sir Hugh- „Gough ëtsda 
gouverneür- -génêral sir Henri Hardinge, ont attaqué. les Sikhs. 
à Sébras (tête de pont des Sikhs en-dega du Sútledge); et qu'el=. 
{ les ont ermporté cette. position, ‘Bprès quatre héures decondbat - 
| acharné., Les Sikhs ont. perdu 12,000 hommes et 65: piècòs-d 
f eanon., Les Anglais, de leur côté, ont eu 300 hotnimes. tués: ed 
compris 13 officiërs; 2,509. „hlessés,. :parmi-lesguels ‘on - onkiple 


1 Le Haùdelsblad publie urie-torrespönd 
| da 29 mars; ellè nous apprend qu’ où fia 1 
 cielle fue le gouverwemerit prussi, > la libre exporta- 

tion de.charbons de terre dans le Hinrbemegset {ue ces charbons 
peuvent être réimportés en Pruss ‘sas di 8 ent de.droi 


Ona recu par Singapore des 
‘Elles 























8 ipo a répons aùx apk ee émises dans li 18 Ef 

re projet de loi relatif à l'augmentatietcou- 
droits d'entrée et de ‘sortie sur.divers articles: | 
ans ce docúment que le gouvernefgent a rémär- | Teef stier 
faotion qì JE) Seconde. shambre avtitdrouvé dans } 
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” els ród dit oniaux | 10Ï officiers. Les 53rét. 62en êgiments dela röine ont- 
lé gou vernemeîit; Et pd aakord Fâculté de niger de | souffert. Le géhêral; Dicke. et.té brigadier Taylor stnt ant; ones 
f s.pari landais } bre des-tués. Cette victoîrea  Óté-suizie,, Ail-on,, dh. 24 
EAT par Teguel des Sikhs se- sont engagés À- payer engin 
années à la compagnie des Indes,.un million et‘ demi sterliiag 


our’ lesfrais de la gen Pre demspation militaire gn 
je paiënrent N : 
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Les jöarnau américains arrives en dar lien en Be k 
| rontiennent pas de nonvelles directes da ‘Mexiqiie;; Té 
| té bruit s'est ré, ndi ‘à ta Nonvelle-Orlöans que’ 1 
Ös ‘Taisiit, acti vemént: ses 


rites: diy én ‘ont. point. dte ) reprodaits 
rel atten; „outre les mots d'où ils sont 
dn alines epe, lon va ajouter: àla première rôdac= 19 
tion; :n? aufaient point rempli le but, püisque la loi belge da 24 |: 
Billet 1844 fait: noû-setilement ure distinction entre les pays 
rigine t les. autres pays, mais aussi, pour différents articles, 
e distinction, entre pâys transatlantigues et autres pays. , 
Ees mots: dans lesquels états l' eirportation des substances | Mii Ee : iT OEREN 
aires est-prohibes; ont été: si hese etdecette manière} Ona regu les joutnas IG Cong jusqu 5 dd “doit'êrre 
{ne peut plùs zeugdgiobe rsque-la loi veuille trouver dans la } } LR, € désir opt eù lieu à it tai méritent 
se faite ailleurs d'exporter: b ances. Alimenitaires REE: Kwang-0 ow-Foo avait faì 
ou d'‘entraver.ici exports ak or embárrassé la voie pur 
brede mot lademeure de ce 




































„fed [al 1/2 pour le blo ’ 
à:15- pour. le blanc, 12,000.: 
13 1/Zet 15, goo bene dos 







PE bofF tre le ak y armêë 
iiustee ä 60, Òoo houmes; } mais toutes cès Faineúrs, në 
áueane‘confiince. Ha 

Ll existe bien des chânces poar da ema du.différehd fä: 
} cheux s-iscité par 1 Oré 'égan entre |’ Augleterre et tes. 4 sar 
parmi les shances avorables’ ni. restent encore, “ob opte 
1° la rèpugnance des Bra Hent MC 
à faire la guopre Ks 


RAET 













































af In 
ê éongrós et hors da congròs à braak 
n varaît que les négriers, depuis KL 
se netals plus sévère que par le passé, 
| veau systôme : ils navignent miainten 
sans aaeun pavilion, e'éstsà zit ëted 











| tien az ordre. . 8 
„Le gouvernement chinois a payé. le dörrtier. terme ‘de- ta: ran: 

































con consentië à 1’ Angleterre par le traité de paix ; "mais-le gou- Naturellementstous ceux: an sont surprise én ta: etarserdnt À 
É verneur anglais de Hong-Kong s'est refusé à abamidonner \'ile ‚turés par les eroïseurs frangais anpd-bien qe par daax al] Ë 
de Chuzan parce que toutes les stipulations du traité. n'avaient | ‘gloterte: © ; mrs a 
ì ansh t baro Vai ndiad pas -encóre été remplies, et cela principstement en ce qui con- midde EEEN 






adr } ĳn. _Dans une lett de Vv 2 
p de la provinoe: dié Greldre, j cer el sion des étrimgers à Cantjn ns une lettre de erin edentde à â- Je Caere waiverkele 










'esctdre britinnique est arrivó le 18 | d’ Augsbourg, on lit-tequi-suitss: « iten a 
ie By Te à, Hone 3, de retour d'uge ‘excursion'à Formosa. | … «Sila France accordeaùx Polonaïs le: dcoié de: vebouvberless 
ML. Jhr. ván der } Já pert.dans. cette île de- tròs-Hij 


barbons qe on peut | nationalité par toutesorte de mo yens, ét. si elle traite calêrde' ho 
de t. magnanme. a nous ern LE slee: 
: abitants d Ade à 





Bran 














péay.déjà.mate.corame;la cire. 
Madame de Villefort co Stempla ce visage f 
„daifs-sorì immobilité ; elles ahardit alors, 
| appuya sa main sur Îe cebuf de la jeune fil 


é dormir encore de instants. 
ne ‚ expression sì EN La pendule Pé éveilla en sonnant huit heïres. : 
nn la couverture, elle Alors , étonnée de ce sommeil obstiné dans léguel dend da jéunè 

1 était muet et glacé. fille efitayée. de ce bras pêndánt hors du lit ct qúe la dormeusé mavait 




















Ce qui battait sous sa main, ec ’était Valère de ses doigts : elle retira sa | point ramené à elle, elle s'avanca vers le kt, et jl fat alors souleent 
maîn-avec. un frisson.: … : qwelle remarqua ces lèvres froides ct cette poïtrine acée. ri nn 
Le bras de Valentine pendait ies du lit; 5 ce bras, dans toute la partie Elle voulut ramener le bas près du-to 3 ze 


‚dui se rattachaif. Aépaule et s’étendait j jusqw’à la saignée, semblait nioulé 
sur celui d'une des Grâces de Germain Pilon ; mais l'avant-bräs était légè- 
fement déformé parune.. crispation, et le. poignet, d'une forme si. puis 
s’appuyait, un peu roidi et les doigts écartésj sur lacajou. 
‚ La riaissanee. des ongles était bleuâtre, 
Pour madame de Villefort, il n'y avait plusd e doute, tout. était fint ; V'ceu- 
‚| vre terrible, la dernière qu ’clle eût à accompär, était enfin Gakmorinte 
_ Lkempoisonneusc n’avait plus rien à fairggdanis cette chambre; elle re- 
sd ete tant de précaution, qu’il était visi ok en; telt le. Soiree 
Ee iopalt ide raps diek ' ets BE is;.mais en pocufnt,. elle tanait senconade-tt- 
d WEE ze ieden in="|: olden. abisor ba: er petade dà dela nefeisqui porterensaöison:irré- : 
était offrayant; if etn, … { sistible attraction tant que la mort nest mn decomposition, mais scule- 
porte de la chambre PE | Pimmobilité, tant qu elle ‘demeur je Daystère,. et‚n’est pas encore le 
-dégoût. ite BR 
Ees minutes s'écoulaent, madarne de Ni é hufetort sernblait- ‚ne. Sadi Jâ- 
t | eher ee rideau qu'clle tenait susperidg-tofnme.un. linceul- an-dessus de là 
j tête de Valentine. Elle payait son vebatà a rêverie; la rêverie du erime, 
| cerdatt &trede remords; 
En ce moment, les étillements de le veillense redoublèrent. EN 
Madame de Villefort, à ce bruit, tressatllit et laissa retomber le rideau. 
Au même instant la veilleuse alia et la chambre fat Dg dans 
une effrayante obscurité. 
| __Au milieu de cette obseurité, la: pendule Péveilla et sonna a quatre: heur 
niériear de je shaahee: | res et demie. 
; Adie de Villefort : à fizer: ses 8 yeux sur |  Lempoisoneuse, épouvantée de èës. tommotions successives, regan 
| Jen tâtonnant la porte, et rentra chez elte la sueur de Pangoisse-au feont,. 
--obscurité continua deux heures erfcore.. 


e bràs n vobêit qu'dvee 
et ved effrayante À laquelle ne gonvalt pas se opeen ane gd 
malade. | 
Elle poussa un horfible eri. ‘Pais,’ courant à Ìa porte : 
— Au secours ! eel, ausecûurs! :. £ 
…_=r Comment! au secours ? répond du bas de- Pesca ia: RE 8 
' vien. ‚ ‚ dan sb 
C'était heure où le docteur avait Vhabitade devenir + tn" 70 
— Comment, duseeotars 1 s'é NA vds ebr rd 
| tàmment.. de, eansent a 
| $Bcpurs? este 
— Oui, out; | montons; 5 répondit En 
Valentine. 
Mais avant que le médecin et le père ne fussent entrés, les domestiques 
qui se trouvaient au même étage dans les chambres ou dans les eorrïdlórs 
étaiënt entrés , et. voyant Valentine pâle c4 immobile suf son lit, levaierdt. 
les mains'ay. ziel et chancelaient comme frappés dev gn: lin Bian 
— Appelez madame de Villefort! réveillez iadame; ges rt] triade 
pröcureur du roi, de la porte de la chambre: 

























elek et une tête que: noús 
porte: c?était iran de 












dans dijuetie il sermblait weser 
, entrer, ER 

- Mais les domestiques, au hee de wépondres vegardaient M. BÀvrigng ak 
était entré, lui, qui avait couru à Yeilentinett qui la soulevait dans’ses bras; 

— Encore celle-ci... murmura:t-il en la laissant retomber. Gh món 
Dien! mou-Dieu l.quand vouslastercz-vous? j : Eb 
_ Villefort s’élanga dans Pappattement. ’ ; 

res Qin’ dites-vous., mori Dieu’? s ‘éerlat-il en levânt Fes deux m mains a 
Lr  Aectenr|…. doctéur!… k ee 
oe Je dis que Valentine est raorte, répond Mm. wanigard uns voi so 
lennelle et terrible dans sa solennité. 

M; de Villefort s'abattit conime sì ses jainbês aient asen et tomba ka 
tête sur le litde Valentine. « RES, 

Aux paroles du doeteur „au eri du- pee, RIN donestiëies terviss ten 
fairenttavec de sourdes impréoations rs en entehdit par les: gstaliees et 
les-egrridors leurs pas précipités, puis un grand movement dans des-doiird 
puis ce fut tout ; le bruit s’éteignit : ee Te premier. Ju aa, nen us 
avaieut déserté la maison maudite. . 

_En ce moment madame de Villefort, Je bras à à demi passé dans son peis 
gaoër der faatin, soulevá la tapisserie ; un instant elle demeura sur le seails , 
ayaùtair, dinterrogesles assistants ct appelant àson aide quelques lets 










Ì A 
et re de:v derdans: edn: awelle re re- dg 
ja pour Faciliter kabsorption de la liqué puisellé ringa'scigneusement. 

5 stal ‚Pessuga: avec son propre moùchoir. et le. tpi sur la tablé de | 


« 

















re; Ce sl cézeette: terrible oéste-de-la nuit venzient ; ee: 
lont le avec Pépouvantable potsede sa conscience ; Pem- | Puis peu à pen un jour blafard envahit Pappartement, Gltrant a aux Ge 
use avait peur de son euvre. | mes des persiennes ; puis peu à peu ércoré il sé ft plus. geand et vint ren- 
delle stonhardit „ écarta kt rideau: „#appuya au chevet du lt ot se ; ‘dre une couleur et une forme aux objets. et aux corps; 
ëlr:Valentine. J C'est à ce moment. que latoux. deldgarde-malade, retentit sur. Vescalier, 
fille ne respirait plus; ses dents, à demi-desserrdeö, ne laand. Jet que cette ferime entra:chez Valentine;-une tasse à la rain. 
EE igoun atome de ce souffle qui décèle la vie ; ses lèvres blanchis- { Pour ùn père, pour un amant, le premier regard eût été décisif, Va- 
lfentoessé. de frémir ; ses yeux , noyés. daris’ sane vapeur. violette { lentine était morte ; pour cette mercenaire; Valentine n’était qu “endormic. 
RE ipvoir Giltré sous Ja peau, formatent, ute. „saillie plasblanche à | … Ben; dit-elle en s’approchant‘de; dertable de nuit, elle: a bu une partie 
PTeiherendtlat cls noirs rayaient € ane j de sa position, le verre est aux.deux tiefs: vide. 
era 5 ‘Puis elle alla à la cheminée;rallugaa-e:feu, installa datis son fanteuil 
ct quoiqu’elle sorttt de son lit , elle: ptbfita du sommeil:de Valentine. pour 




















i Lialnte ses s long: 































ietttdnt Fopóussóe | P Úne vaillante hation 
tons. habitants n'est jamais subjuguêe et morcelée, 
aq "elle n'y prète les mains elle-même. Nous déplorons 
5 ge, que persunne ne saurait approuver, mais nous le 
Set gardons comme un fait accompli dont la faute principale est 
aux Folonais et que les Francais ont toujours dêdaigné de ré- 

„former, même.dans ces jours de gloire où, secondés par les plus 


“Bmtosguerviers do la-Pologtie, ils se farent rendus maîtres da 


veepdjss 
Qpant à à T'Aûtriche en particulier, nous. aon com- 
ment il a pu.se faire qu'un gouvernement, représeütë-sans 


eeösbreoiime.ultra-aristoeràtique et ultra-catholique, ait main- | 


Tenant:‘eecité la Fureur populaire contre ces mèmes aristocrates 
‘et ces mêmes prêtres, au profit exclusif desquels on dit que le 
peuple a été opprimé ? Et comment se fait-il que ce peuple 
Oppriwaepar le goùvérriethent le'défend,'tandis de les gentils- 
Horirmes ét les-prétre3; sed fävoris; Taëtdojdent? ® D'où vient cette 
#deotnáistauce chez ‘wi ‘peuplé: Vescles; ‘ette ingratitude 
perma es dlaäses piiilógiëes utrd mesure P Ps 








_LasGasette: Uiviverselle Alleinande: dontieat- la nouvelle 
tet inapostinte ; qu'à la première: châmbrê- de Sate; dans sa 
oren de:2A: ‘márs-dernier, le député Dittrich: avait déclaré 
3 fibevenait.de: recevoir. du ministre du culte une bütle papale 
endu:lermars 1846, dans taquelle il est dit que lés mariages 
“jniretes: setaient: derönavant. admis; et  guercaus ge éxistent: sont 
roommwas valdblesspai Wor eek es 


Ee 












„ ‘Eahtoursd dssises- de: ‘Rouen: a ‘bté saisie de affaire du duel 
entre:ik: dei Beâuvallon rédacteur du-Globe et M. Dujarrier 


‘gerantdela Presse. On sait que ce dernier a été tué dans ce 


duel. Plus de cent témoins ont été entendus dans cette affaire. 
M. Berryer a défendu M, de Beauvallon. 


ötte crrespondance paxticalière, nous transmet aujourd’ hui } u 


1'acquïttement de M, de Beauvallon de la manière suivante : 

“_ «Nous avons à annoncer l'acquittement de Beauvallon., qui, 
comme on sait, atuéen duel M. Dajarrier, gêrant de la Presse. 
La partie civilea conclu à la condamnation de cedernier à 50,000 
francs ; dedommages-intérêts. Laeour,apròs trois quartsd’ heure 





je veuveFrancoisetle, mineur Daja arrier:aux frais du procès 
et puf hoeorde Teurs recours contre M. Rozémaond de Beauval- 
Tôn ; atondamné en;outre celui-cj enyèrs: Mme veuve Dujarrier 
et le-mitiéur Francois, à, „vingt 
rêts, La durée de la eontraïnteparcorps. est fixóeà.deux. ambon.» 





“On éerit de Trieste, 20 mars: 

Suïvánt les dernières nouvelles d'Orient, un n affreux ouragan 
a dóvasté la ville de Philippopoli. Sept cents boutiques, deux 
mosquées et cent quarante des plus beaux édifices ont été dé- 
trùifs et lès pèrtes sont évalnées:-à 40 millions de piastres.. La 
äsalation est. ektrême; 


nn 
ikdeonstitatton dù ministère en Belgique. 
t-hier dans la soirée,. après de nombreuses. conférences, 
re a été définitivement recoustituê ainsi : 
EEUX, ministre de Y, intdelenr, en bied 


Pe 





Meus snnon nw’ Axerman, ministre de. la jústiee,‘tivitaûe;detel. 





érak dee niinistère. 










OH hes 


ao, céinsii intér ejter uù: dend en arrière ser-les 
diyers: ministèrés ‘quiont gouverné la Belgique depuis: quinze 
ans; on-se fera une. idée exacte de la manière dont ‘les deux 
Apitions, raujourd’ hui-auxprises,-ont participé à-leur formation: 
st terigtehan, a Á Parrivée du roi: rede dalen hen un npt ministère a 











geene id k d En 


de nuit. 
eefgatelle était certaineid’avoir vidé pendant la.nuit. - 


endres; : 
) giapoisónneuse eût produit moins 





En effet, eest ‘bien Ik óuleur dà  eodragd qu’êlle a versé danste verte 
de Valentine ct que Valentin smbiëge’ stile: ce'poïsort 
Veeil de M. d'Avrigny et que NdAvrigny reg akdeattentivement ; c'est 
Biet tum miráeld que Dien a fait sans. doute pour qu’il restät,;. malgré ces 
précauttons de Vassassin‚une trace, une preuve, une dénonciation du erinie. 
Gependant, tandís que mádeniie de Villofort était restée immobile comme 
laatetue de:la Terreur, tanidis que Villefort, la tête cachée dans les draps 
di lit-mortuaire, ne voyait-rien de ce qui'se. passait autour de lui, d’Avri- 
gny s’approchait de la Endtre pour mieux examiner de \'ceil le contenu du 
wetse efen bis une goutte:prise au hout du doigt. 
sed! are B md west plúsde 1ä Bracie maintenant ; voyons ee 






es afmoires de la chambre-de Valentine, armeîre ' 
iva de: Sapetite case d'argent un. fhácòn à 
s-gouttes dans l'opale de ladi E 
Ï ue confiemaait encore la pâleur étrangé zépandgersur scs-teaits: 


ziltwigue, ien/lais 
geen arg changea aussitòt ei an. dèrnt-verre desang vermel. 


Avrigny, avec: P'hórreur du’ juge à qui se. rêvèle la vér, 
| un certain serrement de:ceeur. 


mêlée à à aje dirsavant à quise dévoile un problème. 

‚ Madáme dé. tourna u instant: sar ‘clle-mênie, ses/yeex lancò- 
rent des arnriess rs stéteigirent; ; clle chercha, chaneelante, da. porte | : 
de la:main; et dispardtiste:s{ … 







Un instant après, on Aonbrait éloigaé dan corps qui tombais vér 
le parquet. 5 et 

+5 Maiape ny fitattentiö garde &kainoseupée dregarder Pana- 
se cht „ Villefort était toujours anéanti, . 








É seul avait. suivi der yon même de, Viltinvebareitre- 
sa sortie précipitée. REN 
vaka,tapisserie de la: chainibeë de: Valente; esin 


| eigene 
é d'Edouard, put plonger dans Pappartétnea de inadanse de 
vit êtewduò saris mouvernent sur le pat 








jé ait dant, 
"Viflefort-dans Je: 


ie. optel ms. Pen 
Bdotaet plus déehirgsite: gezette: Prio woude; Pia 


vee: beid d zaad 
















rl óf ae ralien,arendu un arrêt longuement motivé, quieondam -| 


le francs de. dommages-inté- 






Ma pe Ba vat, ministre pek travauxipgblics, en’ rètiplacerderit 











Wren 


p elle fit un pas eu glut: un kod enavant;les bras:étendus ; 
nete voir dtAvrigny se perichiepenrinijsernent: sur cette table et | 


ava an fees plein; juste:tommoe. il était quand elte-en : 


gúi: nie-peut.trom- 


| úre trotsieefois, Mänië fldtee; 


rd inadame de Villefort, dit-il:à" le, ged magda de 


tinüe; inouïe poür ce 


1 ‘été formié; ilse corhpbsait de: wÜaikm, de Muelenaere: glee, co, 


“ghen et du ‘Failly. 
Ce ministêre ne dura que 21 jours et fat renouvelé après les événemente du |. 


mois d’août. 

Ze winIstiRe, — (16 août 1831) Ian. Raikem, de Muelenaere, Ch. de Brouc: 
kère, Coghen et Teichman. 

Ce dernier s’étant retiré, fat. remplacé en novembre parM.deThgus. : 

3e 1NmTÈnE. — (Octobre 1832) MM. Lebeau, Rogier, Goblet, Duvivier, de 
Mérode et Evain. 

4e wanmting — (Août 1834) HM, de AMneleaere, de Theùx, Einist, d’Huart 


et Willmar. 


M. de Muelènaere.s’étant reti, fut remplacé par X 1. Nus omb, êt lors dela 
doption des vingf-quatre aftièlés, MM. Ernst et d'Huart ureië r remiplacès par 
MA, Raikem et Desmaisières. 

5e HINISTÈRE. — (Avril 1840) UM. Lebeau, Rogier, Leclercq, Liedts, Mercier 
et Buren, 

6e visrire. — (Mars 1841) Lt de Muelenaere, Nothomb, de Briey, Des- 
maisières, Van Volxem et de Liem. 

Mde Muelenaere s’étant tetiré au mois d'août suivant; fut remplacé. par u 
Smits. 

Ze wrvietkne… — (Mars. 1843) HE Nothomb ; Goblet, Mercier, Dechauips, 
d'Anethân et Dupónt. 

Se sirvasrins — (Juillet 4845) MA, Van: de: Wege, Deng Didi 
d’Hoffschmidt,-Malou et Dirpont, … : 

„Ce ministère.a donné sn démissor: le2 mars. 

Si nous examinons combien chaque parti politique a foúrni 
d'kommes au pouvoir, nous; trouvons que sur 33 ‘personnes qui 
ont passé au ministère depuis l'arrivée du roî, vingt-gudtre ap- 
partiennient à Y'opiniou libèrale, etneuf 8 au parti catholique. e 

‚ Péndant cet intervaHe.de temps, iln'yaeud’ ailleurs qu’ ún 
Ì miogène, hd ‘est celui de 1840 ; tous les autres 
rtenänt auf. deux o 
P É rainistère de 1834, M. 
ayant constafnment eu entre lès mains lé portefeuille de l'inté- 
riëur, puis y ayant plús | tard. le portefeuille. des affaires 
êtrangères, avait. fini par prendfé une prépondérânce, tellé 
qu'on s'est habithé,datis fe ppblic.à regarder le migistre, à à Ja 
> 
Ed, cet homie d Sa s'ést rguvs, pladé,, te ne 









Nous donnonsci-aprèë, le Tanis de: A'osinfon: “deriguêtjues 
journaux: belges ‘sur la situation actuolie daxpäys. El-est à re- 
marquer que ces articles étaient:gerits ‘avant. te da: eerd 
tion du nouveau ministère fût conwue:; 


Le Journal dw Commerce d’ Anvers publie un article ‘od Foa | 


remarque: le passa bej eren 8 
uy eme Ket be kr doit élon ) ers. diest Ô smit, aussi 
prudent, kussixéservé, à bane- éelui:s di fe ié be gölve pas qu’il 
estodmme en- curatellejet net sbodue Par end deau- doré ‘et 
eg ux freasó:sur: sen zeug boef gridert| it penne Majesté ne Jonit pas 
ezerciee de. EETEe 
: de elle-en:; jouissait, bp aternent, gt: reporpsé la pensfe du cabinet Rogier 
quänd élle doseptait lek hounds? ' 

On fait un reproche fuyibidaur modérós de w'isöler, de ne pas se dédouer, 
c'est le terme qui paraft tohsaeré; mais pourquoi stisolentls?. rest-ce: ‘pas 
parce que le parti catholique tient le roi de.plus en, plus iepló4 de la nation, qui 
‚ne demanderait pas mieux, quede le voir avec elle, qui est désolée, én ce mo- 
ment, que ses veux ne parviegnent pas jusqu'au trône? 

Gependant- il faut en finir:- Le .pays‘souffte, ses affaires lánguisbent, ‘$es maux 
s'aggravent, ses pauvresaugmentent. La situatiom sera:bientôt insupportable, 
Ceux qui lont faite peuvent ne pás s'en-effrayer ; ils ne peuvént- due gagner . à Ì 


ze 












perdre du temps; ils appellent cela gagner du tempe; mais le raï, nous ne pour | 


vons suppóser que lé roi ne soît pas d'un avis tout contfaïre, 

Répétons-le, ne cessons de le rópéter à satióté : on ne sortira de la position 
bien plus ridicule que difficile: danstlaqnelle une misérable. politique a laêé le 
paypyauen mettant pefnijska js raaif 





Orban. Le he en est to toujouped gérir.sous 
Des lois importantes. sont en suspens, grâce à à cette rebellion.de la Cama- 


te, 
| hihi “bonitae le jeú régulier dé nos institutions ; les budgets sonten retard; les: 
wégoviationsà l'extérieur ne sont pas suivies avec la vigueur tui convient aux 


intérêtsde le Belgique ; l’administration.eat affaiblie, les gouverneurs lacèrent : 
les arrêtés royaux; le olergé continue avec son audacr habituelle àempiétersur, 
les droits du pouvoir civil. Voilà où l'adieux système, mixte ‚nous An „menés, et. 
voilà la situation où ceux qui iproitenk de ces moùstrdeux abùs vote aient? hous : 
voir persévérer. 

Nous le rópétons, il ze wous:convient point desuirel: nos. adversairéi daad Ja’ 


ae des faux-fuyants et des hypothèses où ils voudraient nous entraîner, Nous; ik 


ne leur Jaisserons pas marteler. je mensonge dans la tête de. leurs lecteurs, ; sans 
lé reléver sommairement zfnaïe dâss la  positión, eruelle où l'on à placé Te-pa 
Pattaque'contre le ht yah! gt Prdv Voilà * Hotre’ rôle; Là id 


vete vt 


ceur rde es 

— Morte, dites-vous ? s’écriä une no troisième sis; gura: ditue: ‘Valentine: 
étart-morte?- 
Les deux hommos.se. getoutndrent; ét-sur: Ja porte apergürent Morrel: de-: 
bout, pie ed nr 

en 5 he bite Ia | ad Noir- 

A son heure hà bedie, et tite porte qui cor aiszitchez 

‘tier, Morrel siétaitiprósorinés *: ed rh 

Contre la coutúme; il tide daigostemuverte; ril a’eùt done-point besoin! 
de sonnerzilentra. 


Pans le vestibule, il attendit un instant; appelant un hare geet} 


conque qui Pintroduistt près du vieux-Noirtier. « 
Mais personne n'avait sponcas ; Jes domostiguespon le sät) avaient de- 
serté Jà.maïson. 


Morrel n'avait ce joar-lk duêun: mótki-partiesdierdtinguiétuder: El avait: 


la promesse de Monte-Chrigfo que Wateutire vient, et jusqüe-là la.pro- 

messe avait. praam sd vee e:soirde’ comte lui avait donné-de - 

bonnes nouvelles quë couficmait lelendemain Noirtser lui-même. 
Cependant cette solitude lui bar. ge, # kids orn D 


Alorsil se décidaà mon hé ete ai died 

‚ La porte de Noirtier étt « en comme il steenen: B 

_La première. chose qeiË vit fut le vicllard nei diend à place 
hebituclle; maís.ses-yeuw dilatés semblaiend tèzpriured in: effoöù intérieur } 


— Comment allez-vous, monsieur ? demanda le jeune: homme ùon. sans 
Bien; :ië de vieillard avec.son- elignement- eux, bien! 


…_ Nais ga phystonofnie sembla groftre exiinguiëtude. 
el Vous êtes préoccupé, continua Morrel, vons. Sendai gege 


} chose; Vonlezevous  queappele griclqu’ un den vos gens à 


— Oui, fit Noirtier. 
Morrel se suspenditaw dordon de la sonnette, mais il eut beau Te: tirer à 
le rompre; personne ne vint; 

Il se retourna vers Noirtier ; ; la pâlenr ch V'ängoisse, alhaienberoissaftaur 
le rivag du vieillard. 


on Dieu! mon Dieu! dit Morrel, mais: prang nesientorpan? Zet: | 


wil y á quelqu’un de malade dans la maison ? 
ge Noirtier parurènt peêts-à jaillirdde leur orbite.. 
— Mais qu’avez<vous donc £ rard vous enen Velen 


| net Valenéme!.. 


med 


Ùe “emuitoui fik Noirtier. 
Maxinilien ouvrit la bonte por gene sort ar actiealer 


wr 


è "aucun son : il chancela ct se retint:à la-bofserie.” ; 


- PetieeÂl ébendlit Ja dûnieu ore: porte. * - : Rn wat 
mn Quit oud oùis continua le. vieiltgrd, 


Ja ruine du pays sont au bout des coupables violen; 


riches aux pauvres , qu'en transforiné l'appel au roi en appel au peuple , ef, 


zet du gouvernement personnel; sinon mor, 



















| les déplorent, mais nous devons les plaindre d'être obligés de “’appuyer sur de: | 
tels auxiliaires, Une cause politiqae m'a: de poids et d'avenir que lotsqüelle, 








uation Jamgntab! qa’on Tui. a 












Á enitièremeit oe utiest datitaist plug régrönwblsigue:, „aries 


‚| ment aprês qu elle 
ie en ted 










‘honteux :d'avoir-été enaieie dans Vacots 
Bette Aouleúr. Le terrible état quil exergait. ‘depuis bnn an jd 
| plas ou moins qu’ur hommes; 


| ele sous un poids considérable, et l'on v 






appartiëntà ëeux qui ont à se reprocher. d'avoir prêté dedhoains Aidom] ce qe 
nous voyoùs de malheureuz et de méprisable dans Ja situätion. » . 


Voici maintenant le revers de la mêdaille ‚présenté. par. Id 
Courrier d’ Anvers : 


«Nous le disons avec une conviction et une: deuleur- profonde Panarchie efi 
axguelles se livre en ce 
momeút :notre presse radicale, Ce résultat est izié Je bon ‘sens’publiój 
ne résiste à des provocations incessantes que rien n’exduêtdetrejui n’ont peut- 
être pasde précédents en Belgique::Nos adversaires se eroient-déjà: assez frte 
póur jeter tout-à-faît. lè masque. Îls-ne-se bornent plus à eziger eri'Ehète góné-Â 
rale qu’on interprète la constitution en avdnt, qu'on partage ‘les biens des 







































qu'on expulse du pays certaines catégories de Belges;:ils: en sont. arrivés auf 
personnalités les plus offensantes, les plus calomnieùses.contre le chefde: Jä 
dynastie.de 1831..L’un d'eux, voulant rivaliser sans dpute aveo Móphistophdlèëf 
même , publiait hier les lignes suivantes que nous plagons sous les yeax de nc 
lecteuns afin qu’ils ne nous accusent pas d'ezagórer les dangers de la situation. 
Nous copions teztuellement : E 

»Oui, respeetons la couronne, ai elle respecte assez. son peuple pour ne pas 
»lui donner le.spectacle drgvanen ‚ d'un pouvoir lord a la soutana ef aca 
stillón. Sinounon!. 

»Respectons kt: couronne , si elle n'ouïilie pas son rrd populaire ; et's ii 
vellene:veut pas-substituar dte régime. constitwtionnel beréghmdn hon ple olie ke 

















„»Kespectons Ia couronne , si elle ne set pas. d'abri à ä Pintrigue et à la, oo ; 
»ruptigù ‚ ces deux chancres qui rongent le peupie' si elle ne met pas en hon 
snouk les basses passions d'une courtisanerie sáns binon son. 
» »Respectons lacouronne', zi eli faitrandre gorge dee 
»deda sueur.du peuple ‚ qui,se font un:trésor de sa misères. sinon sion! . 
pRespectons la.couronne „ si elle veut bien comprendre ênfin que Je geet 
zie plus patiens‚se lasse'un jourd’dtre joué , bend „'mystifid ; ;sinon hon !, 
rn hpi la couroime slle'honore êt branded vonni le 















»Oaidk: 
»fois non { 

Il est à remarquer que ces infamies font suite äun éloge pompeux de la der 
nière coümbinaison Rogier-Delfosse et:à an appel direct à la: révolte, Nous-somti 
mes très‘persuadés- que M. ‘Rogier et quelques-uns.de ses amis‘met prominent pad 
la moindre part à ces tristes excès ; nous croyons même.qu'ils les'rópt of 


















reste honnête et digne, Elle est affáiblie bier plutôt que renforoée par Vinj ur 
et la catoranie, parile mópris-des:lois;-par: les excitations à le gueereciväles ou 
adjurons tous les:libéraux modérés de. protester, ayeenous-dontre les 
getand des.bonnets rouges du. journalisme, Il est temps, qed 

cè:tóut entière se ligue'ét s’arme dans la prévision 'deá 
stoleroe! eroissaûte’ de kend eren eerd ee: 






















ats troubles ie Pologne, peuvent. être regardás eommeentië 
sich „grate -aux mesures; promptas. et Snprgigment ru: aal 
leur. ont oppas ées les pajssancos proteetrioes;- ed 

Quelques chefs de \'insurrection orneovienneisont. parvenu 
à se réfugier en France en passant;par Ja, Monavie; Jaslesie et 
la Bavière ; pour faciliter leur évasion et lour-offeinde lesanoyend 
de bien jouer leur rôle,-des-comraisr vope 
plusieurs.maisons faisant. le comma 
leurs passeports et. leurs cartes de dégitimation et, 
prooufé:des. échantillens. de vins, ; 

Il se:confirme que la- maison-de détentian de dpmchb ow 
été disposée pour recevoir 110 Polonais prérenus du stine di 
hantetbahison. Ledineotenr dela-prisons: M„Basekharditn. paaad 
pour a honime-tròs:kumain,- genoa, herria zj 
plens eeeneger dens, he malkemstn 



















































á “du pouvoir (dans les: localifés où 
juridictions patrimoniales et autres charges seigneuriglesse 86 
dissoutes} fait des progrês rapides, graceâ F'activité de plusi 
fonctiomthatres du geuvernement, et l'on espère que le louablij 
hêle déployé par’ les’ Gneijend sapien Gere Fáteónrplidse 

ment dé‘ ve qui est Ie plús P mdr’ est: pro Gide 
‘ment ébi&nlé , et #Fluifaudrit bie: innfóes pour se tot tend 



















U 
‘Berriiersöriips:, a Gälfieie avait pris un refàrdusbte'essor.- 
Grace aux dispositiógs de la propagande paristenne;‘qui a 
tuterdit. à:ses partisang? vente des: “blés „afin qu’ immódië 
| y old fût) phéserróe dj 

















Maieiilien s’élana he datalter qû 
tandis que Noirter pe ige lui crieedes” veux: 
us vite ! plus vite !- 

Une ‘minute suffitau j 
‚| solitaires comme le 
Ientine, 
Il n'eut pas beë ‚ Clle était toute grande ouverte. % 
Un Barigflot-fal ér bruit qu’il pereut, IÌ vit, comme, à travers uil 
nuage, une figure noire agenouillée et perdue dans un amas confus de dra; 
peries blanches. La crainte, Leffroyable;cräînte, le clouait sur le seuil. 
‚_ Cefat alors qu il entendit une voixqui disait: nn est morte, & 
“úne'séeonde voix qui, comme us éého; répondaït 

nn - Morte Fmortet. 


at ranchit-éa denk h ho 

















El 


jusqu'à celle de vl 8 




































Vers SNES 
_ Maximilien. katana Le 


PN N 


Villefort. sè. en „presqt 


rs, uû instant égaré, se-fiza gar Morrel; Ei 
— Qui êtes-vous, monsieur; ite: Hout gut odin qa ‚entre is 
‘ainsi dans une maäison qu! rnoristen B 
_ Mais. Morrel -demenoáit zinimedbiles àl: pousaite détaclreh sds yen ij 
spectacle effrayantide, eerd: birdisordre et. de Já pâte figure quicétait d , 
chéedessus. : … 
5  Sorbent-antendeiraasl: vria: Villefort, tands: VAtrigay s'àts raid 
gaît de ssonebtérpurde fivosoetir Morrel. * f me é 
Celui-cí regarda: Put air. égaré ce eadavre, ces s deux: hommes tete À 
‘chambre, sembla hésiter un instant, ouvrit la bouehe, puis enfin, jé 
vat pas.urí niok tépoùdre,, jaalgeé: Pinnambtableessain die 
ienvakissaient soucerwedu, il: vebroussa: tchedrin en: Ehfongant 
ns ses cheveux, de telle sorte que Villefort;et:; d'Avrignp, anosggas 
traits: de kur prédeeùpatior,: war sad oeloes ille Greens, > 


ivo dré: Ei, 
est fou! en 
‚Maid asten ciag miele se. fssont dora 


emmaing, soulevant le fantenil de:N 
lard:au premrer: ee nies È 
j lefauteuidàytorveret zink 
lentrael! °°: RE: 
[as Tomteoteranetro lader nie free dg pat 









Eon a trouvé dans-la plupart des châ-. 










plëvisionnementts et. qu'on en découvre tou- | de deux:poucesau-dessous. du, sein gauche, gijsans qu'il y ait. 
-|-oxtériewegpgent-aacune sensation doulourèuse,…. 















SE tout; près de5O ómissairesdu comité polonais à l'étranger | 
ont Òté les'uns tuós, les autres faits prisonniers. Le zombre des, 
Ansurgês soumis à 


‚m'a valu:ane visite de. sir, Hudson-Lowe : le 
à une enquête peut ‚dans la Gallicie seule, se | ses jou “ûrir Pile op la ruo-de James; Town. L'officier 
aoonter à 2,000, dant les-moins compromis seront-probablement |: d'ordonnafige.s’ennnie de son côtò de passer, ainsìsa vie à 
tôt élargis. En gónóral, eomme il s'agit de faits ‚ et.non pas.| cheval. Mais.ce.n'est pastout : À peine rentrêà Longwood, 
ent de plans subversifs, le procès-sera court et.ne durera | Antomarchi-eontinue à pied ses promenades, et eonstamment 
bgneleues mois. AGE N | il oublie l'heure fatale ‚passé laquelle Î'enceinte du jour se rá- 
Re sûreté:des--voies publiques est-partaut rétablie et les hu- |-duit à une enceinte. de quelques toises de rayon autour des 
kie poste.se chargent de nouveau d'envois pécuniaires | bâtiments d'exploitation. Les patrouilles l'arrêteat, et il faut 
a Gallicie, ou de ce pays poär le dehors. ‚| un ordre supérieur pour le remettre en crge. 
2 rósident. prussien à Cracovie a regu de Berlin de nouvelles Le 2 septembre, T'em pereur a fait écrire, à. lord Liverpool, 
tions qui lui enjoignent de concourir autant que possible | par le.grand-maréchal, pour demander la libertó.d'aller pren- 
| dre:-des bains minéraux en Angleterre, ou en tout autre pays 


lissement du sénat de Cracovie. redes bains miner: n Ar ten. 
qui luiserait désigné ; mais sir Hadson-Lowea renvoyé la let- 













ournaux de Letúbèrg poblient deux:arrêtés.du.gouver- > ; mais s a ren vo; Á 
Le premier donne, à la bourgeoisie de Lemberg-des }-tre sous prêtexte qu'elle était cachetèe,:co.qui.a éló l gccasion. 
br aroir , dana los joies de mouvemenf, eontribué de j de nouvelles discussions outrageantes ; guoi qu'il en soit, sir 
er au maintien de-l'ordre public et avoir-pärtagé jour ét | Hudson-Lowe a repris la lettre et a écrit qu'il Fenverrait à son. 
vilderdes gardes-et des-patrouiltes.avee der hilftaire, Le.| gouvernement; … oe dei ee 


46. EAS zh nan Res en EN: 

auxquêtes pour Y'émi òlodäüse | _Gette petitg,victoire a donné à V'emperenr le dósir da « anter 

d eomme sait: °° hezalsdstottage de M. Doveton est toujours: le but favori 
ue’ dés ‘contributions d'argent ont eu lieu: ena 
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ed 
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tée il 
s'est enfin;décidé à recourir à un veroède- qe 


‚par, 
et dansla soirée il ya eu vomisgemeht. delmauvai 














da de sa'prd de, il se plait à faïre:porter.son déjeuner sous les 
gs te-prêterte d'établir un fonds de secours pour des écoliers | beaux ombrages de cette partie de l'ile y passer une partie 
es coles techniques, et qu'ona même osé demander à des | de la journée. — Souvent, ilne reatre àEöngwood qu'à la nuit 
contmik annuelle de 5 p.c, des impôts qu'ils prélè-J tombante. Cet exercice oouibäta ree dff ue succès.les progt 
ee vereni envoyer les som. deon mal interne ; cependaat ia 6téöndraa dl 
Appelle hin grätion en France, lä-| bre 1820), en rovenant à Longwoöd. De vi: ur; 
Erepos de Bot prorlaas Lege’ “mac l'ont forcô de faire âu pás la plas grande 
gunde prendre à ces contribytions aucune part 
Fan. reederlantde. argent &autrai, attendu que 
voir. pas connu le but de ces contributions ne sera désormais 
seplée et que ceux qui s'y prêtent seront tous sars exception soumis 
a proeédare prescrite-dans la première,partiè dû eode pénal, 


i avait prescrit. 






seilléde: 


, 


e faire sì jamais il éprouvait les môines symptâmes d'in- 
‘flaroimatian interne. Ce matin {14 octobre), il S'est,l â 
} ser: ui cautère au bras,gauche,. Ántomarchi auf 
OE | emploi des vósicatotres volants;mais-l'emperear a 

en luidisant : « Pensez-vousdone.que. M. Loweneane | 
J:pas assez P.». 5 Et 


8 ei OE anrÂ NL, EN > n 
‚Le bon effot de ce ramèdea rend le begoin da mouvement, 
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A mn vn men a 





ten zi mn vn 


















„l'emperear, voyant qu’il n'y avait pas d'ouvriers 
py a oêdé à la cul 
gebston des pièg: 
émpêcher de d 
Aid u'au 














































onnu de lui, même Gaus lee moindres dótails. 
pouvoir royal donne parfois d'étranges illasons. ' 

e que je n'avais pu faire admettre à l'empereur est arrivé; 
le télégraphe annongait à Plantation-House notre examen de 
la nouvelle maison, pendant que je recevais Yinstraction de 
demander, comme venant de moi’, qu'une porte de cormùmuni- 
cation fût ouverte ou qu'une gönnette fût pasée; dès le lende- 
“main ‚ sir. Hudson Lowe ve ea avec moi, en me 
bata ra, 


in ude da 
sEATe:-aû miliew-des-ssions, quand, : „diner vil, 
BEER AË hos enfants ou ldraqu’ilamusait äoxoiter leur | 
gaite el leurs petites cupfidences, … ”; 
Son:grand.plaisir.btait de s'établir juge entre eux et nous; 
lesy -avait-aeeoutumés, et réellement je ne sais pas com- 
L euwe „Conserver notre aatoritá pater- 
toujours, in avait‘trouvé-moyen de nous donner. 
out en persuadant.aux. enfants qne.sas if 
le. Mais aussi toutes les fois qu'il. s’agis 
fitures, oud’ une:partie de.plaisir,. 
des Enfants qu'il fendait son arnêg 


Mens 











fes 










seb 








ge 'tanapé. C'est. toujours f de 
Antómmarchi rit quand je lai: 
































_ Enfin Villefort; le-plys raaître, de ton voir pour pins). ire c& 
ERE Ta É zó nt:} pendant quelque temps sa-plage à Mérida, Valtefort:prit la parole. 
ee pour Stppléer zaegutresfacultë Ee vers | — Monsieur, dit-il à Maximilien, vous aimiez Valentine, dites-vous; vous 
hee vijdhe pâle, au ‘regard‘enflammé, u sil Pour Villefort une ef- f étiez.son fiancé, j'ignorais cet. amour, j’igngrais cet engägément; ct eepen- 
6 E:\ rition. kô ae mas SEE erv 5 EN BEN a hist Br 


dant moî, son père, je vous les pardonne; car, je Te vois, votre doulenr est 
grande réêlle et vraie. D'ailleurs, chez.mojanssi la douleur est trop grànde 
pour qu’ifreste'en‘ mon coeur place pour la colère. Mais, vous le vo ez, l'ange 
duc vous espériez:a quitté la'terre; elle n’a plus que faire des adorations des 















PP 
aque fois qu’iks'était tr 
passé quelque-chose de terrible, Ei 
== Voyez ce úü’ils en ont fait! cria Morrel une main encore appuyée au 
êr-du fauteuil qu'il venait de pousser jusqu’aù lit, et l'autre étendue 


8 Valentine! voyez! mon père, voyoz! 
efort reëula d'un pas etregar vee étonnement ce jeune homme 


trouvé en cantact avec són. pöze, il s’était tou- 





monsieur, à la tristodépouille quelle a oubliée parmi nous; prenez une der- 
nière fois-sa main que vous attendiez, et séparez-vous d'elle à jamais; Va- 












ÙEtait presque inconny etui‘ apbelaït: Noietiër son père. „ | lentine n'a plus besoin maintenant que du prêtre qui dgit la bénir. 
Lee momentt toute Päuê di yiejllat ser dansses yeux, qui — Vous, vous trompez, monsieur, s’écria Morrel en. se relevant sur un ge- 


Rd vinjorrent de sigs le vlas 
hlèuâtre, comme. celle qui ‘etivahip} Hé rde 
ges joues et ses tempes; il ne manquaït à éétta. 


se nou, le coeur traversé par une douleur plus aignê ge’àucune de celles qu'il 


ît-[ eût encore ressenties ; vous vous trompez : Valentine;morte comme elle est 




















— Monsieur, continua le jeune homnrie; Et 
f ; me nt 
sentiments qui se réveillaient sur les visagê 
dis, et-vous savez tout aussi bien que Ek 


„Valentine est morte assassinée! : 

















, on demande ce que je suis, st quel droit.j’ai.d’être ici. Oh! vous qui 
vez, dites-le, vous; dites-le!, î bes de 

homme s'ét aan 
pespiratien hatétahté dee ua 


sistants, je sais ce que je 
óix.du:jenne N pjevaisdiwre: — 


ea citi. onobr | 


it en proïndroesagitepionggtt.prtohdent Vagonië. Villefort baissa la tête ; d'Avriguy gräffi& dun pas encore; Noïrtier fit 
es armes vinrent juillir des yeux. de Noirtiër, plus. heureux que oui, des veux. k BVs KE BESS 


ommè qui sahglötait sans pleurer. Sa'têké ze pouvant se pencher, | . — Or; monsieur, cóntinua Morrel, aú tips où nous vivons, une créa- 


èrent. 


eureur du roi, ajouta Morrel avec une véhéïnence croissante, pas de pitié! 
je vous dénonce le crime, cherchez l’assassie! PE 

Et son cil implacable interrogeait. Villefort, qui, de son côté sollicitait 
du régard tantót Noirtier, tantót d'Avrigny- ee Rn 

Mas au lieu de trouver secours dans son pêre et dans le doeteur, Villefatt 
ne rencontra en eux qu'un regard aussï îuflexible que celui de Moir el: 

— Oui! fit le vicillard: En En 

== Gertés! dit d'Avrigoy. DN 

_——Meonsiear répliqua. Villefort, essayäüt..de lutter encore. contre cette 

triple volonté et contre sa propre émotien; monsieur, vous vous trompez, il 
| ne se coramet pas de crimes chez moi; la fatalité me frappe. Dieu m’éproù- 
ve, c'est hoerible à penser, mais on n’assassine personne ! 


‚Les yeux de Noirtier flamboyèrent, d'Avrigny ouvrit la 


Je törrible spêgtacle, d'une grande forcc. | 
‚genoux devant, ce lit que'ses doigts cris- 
wleur était sì oigiüante. que &Avrigny se détourna. pour capher } 
„ et que Villefort, sans demander d'aütre explication, attirée par 







me qui nous pousse vers ceux-qui ort atmré ceix que nóus plea-. | 

er l-ne voyait rien; il avait sdisi Ta maïù glacée dé Vâlentine, et, 
Bitielque temps on n'entendit dans cette chambré que le conflit 
des impréeätions et de la prière. 


sa mâîn au jeune homme. 
venir à pleurer, il mordait les draps én xugissant. 


un bruit dominait tous ceux-là: c'était Faspirättog vauiue : boúche pour paï- 





mblait, à cha ue reprise d'air, rompre un des ressorts } ler. - MBE 
ine de Moirtier… A Ath ee ‚Morrel étendit le bras, en‘obrniandant le silence: — 


ies ve parait: pas. devois; aúginenter demande. l'explication de:cetto. douleur intgsne-semblahle:à, n 
I Pincision qué.ferait un.coup.de canif donné à une, profondeur 


e s‚ennuie de notre viede cénobite; il passe | 


Heursdiesto- | recat én 
du chemin, 
se nature. Il 


Corvisard, dans une situation analogue, etqu'il lui. avait eon- |. 
d | teaux son 


{les promenades ont recommeneê,;.en rentrant anjourd’hui DE 


| grande-duchesse de.Tóscane 


hommes, elleui, àcette heure, adore le Seigneur; faites-donc vos adieux,- 


‚| lui-même. Demandez-lui, monsieur, s’ 


fécueillant des yeux tous les 


ture, ne füt-elle pas jeune, ne fût-elle pas.-belle, né füt-elle pas adorable | 


étranglée, jétais son fian- }- comme était Valentine, une créature ne dispar aft pas violemment du;monde } 
ul „Jaterre !Dites. sans que Pon demande compte de sa. disparitiön. Allons ! monsieur. le pra- 


Encore nne fois, Ja victeiro hous est reslée; les travaux ds. 
Ja pose de. cette grille òrit été suspendus, et l'on va adopter! 
‚d'accord avec nous, un utre sysième de:clôture, du côté en 
regard du camp; la circùlation restera Íîbre'avec les jardins dd. 
vieux Longwood. ee 
… Sir Húdson Lowe a constamrment prétèndu, 
cette querélle, que soù intention, enposárit' 1 
uniquement de remplacer d'ignobleg clôtures' de planches om. 
de fossós plants d’äloés, par une clôture: élégante, comme 
‚c'était l'usage dans les plus beaux sites d'Europe ; ‘niais ler: 
pereur m'a fait lui écrire qu’il ne. voyait dans cette assertion 
qu’ gas ignoble ironie do plus ; qu'au surplus, ‘peu luì impór- 
tait que la grille restât ou qu'on l'enlevät parce qúie fämäis ùl né 
_mettrait le pied. dans cette maison. EE Ak 
G'est à cette ôpoque qa’ une proposition de haute importance 
fat renouvelée par un capitaine de marine. Son bâtiment revé- 
nait des Indes; il avait tout arrange de manière à recevoir disi - 
un canot l'empereur sur un point de la côte dösigné d’ avanés,' - 
et pour le conduire à son bord sans qu'il ‘éoarût le plus léger” 
j danger d'être arrêté. ll ne voulait rien pour lui ; mais, il'de- 
mandait ün willion poar lá personne dônt le concours était in= 
dispensable pour faire avec sùretó le trajet de Longwoad @ la 
côte, Cemillión ne devait être payable. qu'en Amérique, et ged: 
lement après que Vemperéür.y serait‘dóbarqúá. Une autre cont 
ditian était que l'emperèhe fe út decompagné que de deur: 
personnes. 8 RN ee 
L'empereur me 


_ pendant touté 
a griile, âtait” 















cliargea de demarider à ce brave honitite, les 





j plas petits détails de son plan, et il- voulut. savoir le nom : des 
3 {personnes avée lesqüelles.h pr ait s'être entendu. ÏFtö* 



















te, mais seúléinènt aptös i-a'vair fait répandre par 
moi, qù’'îl le remerciait dé son dévouernent:êt: ‘@röyaît au’succès 
de son plan, mais que sâ résolution étant iaëbrantáble ‘de né 
point lutter coníre sa destine, il petsistait à refaser ses offrès; ° 
_ Un autre projet de même nature füt conqu au moyen de bä- 
s-marins; cinq ou six, mille louis furent dèépensés 
dre ee but, parunamid'0Mögsa: 5 












pe 

rions,‚pú réussir à atteindre’, en nous cachant pendant 
le jour dans quelque ravin , en dehors de notre enceinte de six 
heures du soir, et en deseendant de nuit vers la côte ‚ an risque 
de nous briser centfoislecol. * Tc | 

À toutes ces offres d'évasion, l'empereur m'a tóujours rés 
pondu : « Je ne sérais pas six mois en Amèrique sans être as= 
sassinô par les sicaires du comité royaliste, reëènú en Francá 
à la suite du comte.d’ Ártois, Vópót Vije A'Elbe,-est-ce qu'il 
jas en vort órgniiser mon assaskí- 
a6é torime margctiat- 
ui m'a’ fait prôvénir de 




















éri Gordo, et q 





Á gärde-du-oorps qùi a tout avouó à Drouot, j'öteis 
as Ja; f assassinfe 18ure,. il faut toujuurs obéit à sa dèstinde, toùt - 
nt ait pas | est écrit lâ haù 


út, Je ne voisen Àmérique qü’assassinat òu oúbli, 
j'aime mieùx Sainte-Hólòne, ». ee Ane 
_ Le mois dè décembre a maál commencá ét 
|-quoique sir HudsonsLowe t laisse plus 
coutume. it met be ze 
L'empereur asenti plus régulièrement ce qu”il appelle sor : 
coup de canif‚ L'abbé Buonavita vient d'avoir une attaque d'a- 
f poplexie. Heureuseinent qu'Antamarchi était. àLengwosd et 
l'a saignó de suite, oe qui l'a saptene ui le moment Enfin nod 
. venons d'apprendre la mart; de 18 princesse Eltfa, anciens 
| ne; «c'était úne rúaîtresse fe 


8: rûn 
| + Joe OENE Soil 
Ëlle avait de nables qualités. et an ésptit 
p'yajanais-én din 


i) Bit de inden 


nous ait laissè plus de: câlike'erbp 





ei 2 - ú 
LEERS 
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m'a dit lem 






imitó entreinous, nos. 
















oi je vous. 

1 sansrien on: bak vels “terrile,; 

victime frappée depuis quatre mois! je vous dis qu 

ya eg ee de celà, essayé d’ 
Hué de 


{ on avait déjà'une fois, il ’ 
émpoisonner Valentine, et que l'on avait 
aé, grâce aux précautions qu’avait pfiscs M. Noirtier! Je vous dis qué! 
„Pon a doublé la dose ou changé la nature du poison; ct que cette fois on a' 
réussi! Je vous dis que‘ vous savez touf cela aussi bien que moi, enfin, puis- 
que monsteur que voilà; vous en a préventu et comme médecin et comme ari.” 
— Oh! vous êtes en délire, monsteur ! dit Villefort, essayant vainement 

de se débattre dans le cercle où il se sentait pris. De n 

— Je suis en délire! s’écria Morrel : eh 


rrel ; eh bien ! j'en appelle à M. d'Avrigns 

| 5 ilse souvient encore des paroles’ ard 

a prononcées dans votre jardin, dans le jardin de cet hôtel, Ie soir même de 
la mort de madame de Saint-Méran, alors que tou: ú,Vón 


de rs que tous deùz, vous et lui, 
croyant seuls, vous vous entreteniez de vette mort tragigue, dans la 


















osion intérjeufe | úorte, anon-seulement besoin d’un prêtre, inais'encore d’un vengeur.Mon- f cette fatalité dont vous parlez et Dieu que voùis accuses inj ef gie. 
Bibôtreqw'uner: St 5 F sieur de Villefort, envoyez chercher le prêtre,mof je serai le vengeur. ‚| peuvent être comptés que pour une chose; c'est-à-dire pour avoir kr6l las 
en sortit pour ainsi dire de tous les pores, effrayant-Îlaië-son-zantisme, | * —i Que voulez-vous dire, monsieur ? myrioura, Villefort, tremblant à f sassin.de Valentine! ……… ERO be er 
teit dans son silence. ‚eg saguyelle inspiration du délire de Morrel: hb Adere, _ Villefort et d’ Av my skteg ze beed 
AWrijny. se préoipita vers le vicillafd et luì fit vespirer un violent zé: } : — ;cantinua Morgel, qu”il hommes en vous, moar fzo: Ots onigtappelez-vons, GMG de adi en 
€ „Et Ke EE: ee eaf dns H it zlespère. leuré, Je-procu ug di roi commence son office, hivrées au silence ct à la solitude, „sont ko mre, 8, dans mon. oren Jh ves) … 
eur ! sPéòria alors Mobrèl en $aisissant Îa niain. inerte du paraly- |” Yes yenx de Nortier btincslerent, &Avrighg se rapprocha. de ce soir-là, en voyant la cortpäble complaisance de Ml. de Villefort potr 


lessiens, j'eusse dû tout découvrir à Pautorité: je né serais pas complice 
comme je le suis en ce moment de ta mort, Valentine! ma Valentine’ 
bieri-aimée ! mais le complice‘deviendra le vengeur ; ce quâtrième meurtre - 
est flagrant et visible aux yeux de tous, et siton père t'abandonne; Vaten- 
tine, c'est moï, c'est moi, je te le jure; qui poursuivrai asss beleren 
‚_Et cette fois, comme si la nature avait enfin pig lis be vigoureuse:or-… 
ganisation prête à se briser par sà propre fûboe;1e8 dernières paroles de’. 
Morrel s’éteignirent dans'sa go 8 sa peib lata « ots, ses larmes’ 
si longtemps rebelles jaillirent de ss vepsal s'affaisa sur lui mêie, cf re. 
‚ tomba à gehoux et pleurant pris: dé de Valentine.’ B 
__ Alorsce futle tourde d'Avrigfg. e ee 
Et moì aussi; dtt-il d'imbe vórx forte, moi aussì je me joins 4 W Mokvel 
jour derantder justice du crime ; car mon creur se sonlève à Pidée'gue ma’ 
| Bate eorúiplaïdante a encoùnragt Vassassin! >. bete 
| £-— OKT non Dieu! mon Dieu! mutmura Villefort: andaatd.. we 
Morrel releva la tête, et, lisant dans les yeux du vieflard,"quï daigaie 
une flamme surnaturelle: EN ed 
‚ mee Fener, dit-il, tenez, M. Noirticr vent parler: « 
— Oui, fit Noirtier avee ung expresbion d'autant plus’ terrible que toutes’ 


les faculté de ce panvre vicillard isúpuissant étatent concentrées‘dans son’ 







+ 


in Ho’ 


regard, î 
— Vous connaissez l'assassin ? dit Marrel. 
— Oui, vépliqùa Neietier, * *« °° …- 


jeune hommé-Ecbtitonsj raon. 


(La suite à dâ). 


‚_— Et vous dllek nous güider ? s'écria le j 
sieur PAvrigny; écoutonsk: — : 










Eplu à à'ses frères Joseph et Là- 
sle savait, ett toujours il avait existé entre eux des ran- 
ciptoques, «Mon divorce, m'a-t-il dit, n'a point 

ürple dans |'hislóire; car iln "altóra pas les liens qui unis- 
ent-nos familles, et notre tendresse mutuelle reésta la même. 


ĳ paratiòn étäif un sacrifice que la raison nous imposait 


intérêt de ma couronne. Joséphine m” êtait dévouóe, elte” 

( téridrement ; 8 personne ! n ‘eut jamais dans son ecrar la 

f e'suf moi; jr avais la première, place, ses enfants 

apeós, Elle avait raison’; car c'esi l'être que j'ai le plus aimé, et 
“son. sóuvenir est encore out puissant ‘dans ma pensée. 

“e Sans donte, on pouvait soutenir deux systèmes palliatifs’ de 
la nêcessité da divorce. Möù fròre Loris avait des fils, 1’ impé- 
ratrice en avait un. Les premiërs étaient des enfants dont je 
pouvâis diriger l'édùcation. Le sónatus- -cousulte ôrganigue de 
l'empire les ‘appelait, au trône, ét mom âge justifiait espoir 
qu'ils seraient à ma mort déje s de la France et estimés 
par elle dignes, de me succêder, 'à delaut de ines frères Joseph 
et Louis. D' sin autre côté, Eugéne avait fait s ses preuves comme 

général et corime administrateur Mis péuples d'Italie lui ren- 
daient pleine nistice, les Frangais I'aimaient et le voyaient àvec 
tie engl ef hórédits au trô ( e‚ a mère Kik avait 
puvert.presst de 1’ adopter pòú 
Ja loi commune 
il fût hars de 


A: rus 

Ja. rejetteralt ; 

ê serdut celui d'un Beauharnais et ‘non pas 

ran on p\ „cela, la; pauvre Joséphine n'ävait rien 

àré vondre, et da moment où élle ne ponvait plusespórer por 
ron ï 

commé une 

___» Le niariage ést. ënco | 

eremenit; malgré lé passage dé l'oúragan révolutionnaire qui à 


pcessite dn sacrifice de sa position. 


renversê les autels du Christ, transformé les cloîtresen manu- | 


facunires, et cróé des mïillioris ‘de mariages sansl’intervention de 
E êglise. u fallait la deuble intervention de l'autorité civile et 
dar gnjorits ecelësjaslique, L'autorité civile, là première, était’ 
af ibûòe au sônat gE fes Goústitutions de \'empire. La seconde 
étó rendueà breed Paris par le concordat'de 1801. 
me iemälitd préalable était prescrite pär la loi civile; le con= 
génterirent mutuel’ des Sonne jear ik he pouváit pes être gües- 
tion de divorcer; pour  adafêr êöu'poûr s sövices òu mautä hs trai- 
temenis, entre ‘Josépliine “et imoï’; j'ävais ea, il est vrai; la pen 
sóe de prendre pour etemple da motif ‘de mon’ 
döclaratión d'Henri IV, lorsqu'il ‘se sépara de Margueritë de 
Valois, et je me fis apporter lea registres de | offieialité sur les- 
quels elle sé trouve ênregistrêe ; mais [ impudicité du motif 
uilèguê. par ce roï me révolta, et je restai daiis le vrai en disant 
Aumes peuples: je tous sieriie mùn bonùhéur dómestigne.. 
„'»lafchi-chancelier-regút dâns lè eoriseil de famille, que’ jé 
con voquat dix Tüileriës, laëte de notre consentement mutael | 
et de hotre commune reqnête de la Faplüre de nötre máriage, et 
Jebórat pronoriga le divorcé'ëfi séance’ solennelle. L'arrêt dà 
ntê, dans des id presorites,. par le eonci 


ted pénsion sur ma 
ätnpagne, et le palais 
8 fps elle serait dans le 
dt. ons le gaan de Laeken, 


ad sés hivers à Braxelles. 
ee gap de sa dame d’ hon- 


k ie sion iede: des en- 
Josöphine : et je fille Hortense ávait 
koide. Hollande, et ses enfän ts taient héritiers prê- 
“opurohine.Eugèrie avait été adopté par. moi 

ari: trône:d’ htfie dans le cas ene móurrais- 


rüï deb: ere € 

weides tad Ro | 

Béáihárnáis ,’ ie 
qui est beaii- pro de Fempe 
et.de l'ancien roi de Suède. Get 


J P 
vée.par: degsuins: d'une. Ánglaise, amie de sa mère; "a; 5’ ‘morte.| 


speadant. ‘bmigration , Ja: tui avait coufiáe. En 1800, cette 
Anglaise mourut, quand Stéphanie n'avaitencore que sept ans. 

„K'impêratrice ayant appris, obtint facilement que l'en- 
doit fut envoyée en Frarice , elke se chargea de son éducation, 
obtenir de nroi de. la doter et de la marier. Une au- 

“bpousa Td’ dued’ ‘Aremiberg:,. la préntière fa- 

En „Peveu, le jeune Tascher, épousa la f 

adu prince Primat. Je n'avaisdóne | 


dam.prolection à tous ces êtres de | 


„Rt jamais elle ne leur a manquê ; tous; 


kó:qu “ils en étaient dignes, nak da duchesse | a 


pé de metire en: ordre: ses. dire die-” 
jeles donne tel ite 
zhe nuit du 31 déco tbe 
nióres gee en cáusel 
efinps. La maladiequi devait. 
es nois plus. tard Bt; ; ortiede 
jour;: it se sentit moins gert iouvement ae P ori | 
is ; ene fatigue gönêrile Te dominait;. ir mestait sleten} 
des. heures assie nonchalammeït.surârié- e, lii 
' hicdr passait la plus grande pättie 8e: pe 
cheererr dietant ou à rasselnbler fe 
ent je suis resté. des heures debour, „près 
d'une phirase, ou qu’ilse decidätd Lnfet ge 
detarpear-antrement que par CEI oid ze EI 
dites. vous de. ouveaa Pque foaneuanebs. 
rês des instgagesrbitérées, dictóës par les 


‘cönvietions d'anié tendresse filfate qu'il daiguait de 


que je le décidais ä prendre l'air, soit à pied; soït en ddie, bo 
leeg Ten vou à son eel Er 


te täng de a | 


ls, ses réssentimients contre mes frères se faisaient voir | 


dérö en France comme uû sal / 
16.0 brai de la démence. Néus eâmes:de vives disenszid) 


ivorce’ Fa f: 


bral et sur’ ses dernlare Mgt) 
mé: faisant montrer par M. Larling de fort: belles Groffos desti-. 
hdes, disaii-il; à meabler: mon appattement;, et et me deman- F 


ik 
qui toujours. le Fanimajusqa'äla, Grise du 17 märs, rt 
prélude de sa, mort. % 

Nous ávidns causé de l’ ambassade en Hollande à 
mofvilte, mon père àdoptif, ëtde l"'ex-directeur GóRE, 


vette époque; êtait consul général à-Amsterdaif: EE 
bien, d'honeur, et rópublicain par conviction, Kif 


„meenfin, cornme l' était Carnot, El ótait difficile dé at pn 


Goyer sans pensèr au rôle de dúpe qu'il joua aú,18 
et les incidents de eette journée, berceau del’ erapirò;: 
«Siéyès, me dit l'empereur, soupant avec leschefs du Sari 
républicain quelgnes jours après le 18 briümaire, leur-dit, en 
jetant avec violence son bonnet par terre quand lès dòmestre 
ues les enrent laissés seuls: «ll n'y a plus de rèépublique, 
elle est f‚…. Je confère depuis, huit jours des affaires publiques 
avec uu ‘homme qui sait tout; il n'a besoin ni de conseils, ni 
d'aìde, ‘La politique , les lois, Part de gouverner, Ini sútit aussi 
familiers que le éotkiniindement d'une armée. Ïl est jeune et 


ee, 4 


plein d’ eh di Je vous le rêpète , iln'y à plus de“répabli- ; 
que. — Mais, s ’écriètent les rópablicains , s'il devient ua tys: / 
ran, il faudra recourif_an ‚poignard de Brutus, — Hêkisthedies  : 


amis, leur répondit'Siéyòs, nous Toinberions après lai-dafie ad 


} situation plus déploräble entore; mieùx vaut le gardèr;: avec: 


ei, dt moins, nous ‘séroris sûrs que 1’ honneur -natioi àl 's 
n fous ne teverrons jamais úi tes: 


ot AA 
CE 


Ean 5 k 
» Siéyés, comme rots Îe s saver; s'òtait chargé ‘de la 


de la-eonstitution qui devait-döfinitivement organiser la France, 


après le-18 brumaire, Íl ávait iinagtirê'une espèce de pyramide 
sociale qui, suieant sá manière, faisait venir la confiance d'en 


de 1688,mais moins le titre:de roi, Vinamovibilitéet f 


ie | Phdaare-Rogar-Franeis. : 


s Anjourd'hui, 20 janvier-: 
Jel'ai.quittéà six heures d 


der 


\rienpris dept son brake s'est trouvé: avoir? 


a mângè une: aile de pnutet;wiais à trois heures, àl 

toute force baîre de lá limonade, : paree.que, disait-il, il avaft: 
‘besoin d'éteindre le feu qui brûlait dans son esturmac, Quand 
Ántomarchi l'a va. à son lever, il a trouvé de têlévation dans 


“le-pouls, et il l'a décidé à commencer un Erditgtsaa de pi uies 
„dont il eapoeat le pu grond bien. 


je zt suite dà domain.) 7 


carre Ad rn nd 


a ‚Jeudi avril 1848, arurhnetrotee ” 130. de, 
ee „L'Amibas | 
E oprij en 8 actes, páròles de U ‘Sorte id 


“La Fie de Domiâr 


; vaudeville en um acte „par MM. Villeneuve dd N d Ge 
n Dj ì ra ad SEPT heùres,, rf \ 


| bäs et descendre le pouvoir‘d'en häut:Tl‘oréait un-sieistiesede : er 
| royauté à l'iristar de celle faîte àl Angleterre: par ta’ de 


das me fâëher pour mettre fin à tontes ces idéologies, Völrd 


grand- =êlecteur, huidis:je dans une de-nos dernières sóurreês,.. 
serait qu'un roi fninéant,et letemps des rois fainéantses 


Qkel est‘1‘hoinme'd'esprit ef “de ectúr qui voudrait: sabie djb 


“telle oisiveté. Six millions ct? les Tuileries pour, tròner” ci 


uù roï de thêâtre, apposèr sà Bigbature surt:c de deinutreset 


iga 
ne rién ‘faite sdit mêiie, fout telt est:da-l’ fuipodstble- et du rêve, el 
vors rt” auriet fidur grxud: zélWotdurtq’. uirtewehdn:: ‘à Fengrâis, -arrivóen cette résidence , avec une maguifigue collection de Plantés’, enùvironf: 


où vous duriez: út waitre d zhtat plas-absolu q1i° tiln'auraitau=, 
‘cunèe Peponsâbilitë. Saèhez Bien que'si j "nêceptais, d'être votre 


„grand-êteötour, je imotnrdiutrais de vons el ForAis ce que je vou- 


“drais ; je dirais aux deur cortsulsde la paix et dela gnerre : si 


vous ne faites p re par te je venx, je vous destitùe, etjerdevien- 
ei 


drais ainsi 
stitution. 


tre gar un voie dêtournée,; unlgró vlre con- 


» C'est erf dortant de cette séance qüe Siêyës dità Roger- Da- | 
cos : &Mon chèr, rgollègue, nons n’avons pas mur prösident, wous ;: 


avons urf maitres;vous et moi, ‘nous n “avons plus'ga'à fire aotre 
fortune avant-dà faire nos paqtets. », Siéyäsötäit : néanmöins | 
honnête hemme, d’ur: eprübités sévère etd'ún‘mêrite rétuaiqua- 
ble; mais il aimait large elle des' ei procuref | 


Hy a einq cent milfe-fragt que que duf 
‘temps’ durdirectoire nòùs” vitis prise. Barras les a sûrement 
oubliés, — Eb bien ;túidis-je, vous, ne les oubliez pas.» Il 
the remercia et les fit porter chez lui, Je erois que c'était alors 
‘toute aa föïtune. : 


t 
vate je 


FLEURIËTE DE GAND, , 


a ’honnéur de pr adt MM. les- Amatenrs de Fleuxs:et-de Pinner; geil 
800 CAMÉLIAS en fleurs et en boutons'; ‚ INDICA ; RHODODENBRÜNS- AR 
° BORIA, 200 idem ‚pour pleine terre; toutes. les nouvelles spèces de Er 
‚sar tiges et àutres ; 100 plantes diverses pour bl ine terte,. VIOLAS, OEILLE TS, 
MAGNOLEAS , ORANGERS „- diverses :plántes,.‚p Orauigerbs 50- divers 
_PELARGONIUMS, ° B war 5 
Ces Fleurs et Plates «seront venduës- ML Er 
‘Avril , dans le local de. MOOYMÁN, rae dite Raus: 
‚ On peut examiner les Plantes Lundi et Mardi 6 et 7 Aril, 


: Le ie Landi 6 Avril 1848, à 


‘ pede reeht La, nst parle; 
:“notaire à Utrecht, à la ‚vente aux enc 
aux Auiglais. A [ 


du 25 HA 


‘horen! 


é Celá me rappelle nne anècdòté qu'il ita lais mênio racón='|: zen 
tée. Il était aumônier d'nne deë princesses de Frâànòe; un ‘jour a 


qu'il disait-la messe, un accident obligea la princesáe ä se reti 
rer;, ses dames la-sutvirent. Stèye ès; très occupó à lire son miss 
ne s'en apercnt pas dans le premier momeht ; mis quand 
vit abandonng, par tout ce qu'il yiavait de grands seignet 
réduit pour auditoire à ta valctäilte, il forma le nfissel st út 
Vautel, s'éöriant: Je ne dis pas la messe pour laet ; 
est caractòristiqueët peintperfaitement le carà 
Aujourd’ hi,’ Te janvier K821, Wérnpereur ria’ tel Te: 
hommages dn grand- -iaréchal. Hi Ótait très-souffrant Set lors- 
qu'à sìx heures du matin, au-tmoment: de le.qüitter, je ni: ai de- 
 mandé'ses ogdres sur: Î'heure à laquelle il.nous permettrait tous 
de Tui seuhaiter,une. bonne année): il m'a réponda : 


« Vos sou= |: 


» haits, je testafpedsdpmintenant ;: : ét, comme noús passons en=|. 


„semble seize kéufdssur. ‘vingt -gqatre, si vous voualez meles: 


» rópêter dans la joure; Wbubren ôtës lo maître. Quantà Bers. 
» trand, dites-lui de venir döjeunier ävee nous. Du reste, je we: de 
» verrai personne et ne sortirai poïntaujotrd' hui de mromwnté-f 


»rieur : sans être nxilade, je nè mé sens en train de rien; » 


Lä ‘nouvelle maison est devenue l'idée xe de sir Hudsó- | 
| Lowe; ; ear elle lui donnepièsquê. chague jour. il 'otcasion. d'a- 


 percevoir l'empereur. pend: E „promendes À ú pied ou à 


cheval. C'est un singulier Gäfactère- tre celui de cet homme; 


il lui faut ancalissent au travail inyfriet et incessirnt de son iima- 


 gination, el quand. cet’‘alitrent h'est pasle résultat natarel:du | © 
danger d'êvaston:de son patsontiër, ‚Akte chorche-pattentp eos: ie 


 me.un Kuiter. chercho la pistedu. eert qu' attend une rente Pour. 


s'ölancer' sis. Il m'a amené Md: Dfliig, entrepreneur de Ta 


meublement de lä nóuvelfe. maison ; il, voulait mon avis: sur lef" 


des tentufes, et das. meùbles de Y ‘apparteïment ‘de l'empe- 
Er, ommej ‘avais ordre de persister dans le système. adopté 
deze. point intervenir dans:eptte affaire ‚j' ai déclaré três-net- 


tement à sir Hudsòn- Lowe que je nè m'en: mêletais point ; mais |: nn 
France: Ee 


il-ne se tient pas facitement ponr battu, ik aaspêré-me tenter en 


dant. elles qae je préfórnis. jläcer daris le saläï; ie cabinet de | 
 éravail, ou la chambreà: gehen: J aìtenu bün, el ál n° a ta 
men avis sur.rien,, 8 


Plusieurs visites sont veriuies: à Longwood: „Depuiis: diit} DE 


jours les hommages du noavel an ont étó le. bigsderkerp! apart 
des visiteurs, cependant le marquis de Manteheniú,etdeseapitai- 
he Gorö hods-ontarmpórtódme sèrie de journanx frùngais;-et un 


fötitable brietin de salón’ extraitde leur’ eorresporidatsoe: par- 
ialière: dt ze we 


| L'empereur a fait une: longue pebineitiege Kevál da'côté'de 
Rosémäry-Hall. Nos sómines revers par 1é cotinge,de Miss- 
Mason. Il est descend de zoe as 1 est. repusé un instant, Lé 
| éhiev räl Pa fatiguó, 


an 


inseriptions 183i. &1833 5 : i 
Ten de 1840... 4 
Ak chez Stieglitz et Comp 4: 
Passive. :. es: .:545 
\piter différée à Paris... „’: 
…„JDiferred. …,. ;. 
MARAR NG: D, rdoins ....…... 
ge 5 EEKE RE EEE 
FEoupons Ardoins. , . … 
ze Obligations Galt. & Góïnp.- ‚5 
Autriche ne métalligues. ... 5 | — 
ane zt 0. 4 ' 
an de ed. 
Poreguc 4; vlÂelions 1836. …. 4 
fd. 
Portugal. Je , Obt 


Brésil. . p „\Empruntà Londres 838 3 Ein df 


« ICertificafs: Faloanat, ° n 
«De zaten. en eters 
il ette ask 8 
‘Bergtaae es 





